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LES  TRÊNTE-TROÎS  FACTIEUX 

D É N O N-C  É S; 

Le  duc  d'  1 ..  y les  Lameths  y fubjiiaits  du 
ci<-devant  Mirabeau  , Barnàve  , &c.  ÙC^ 

AUX  AMIS  DE  -LA  VÉRITÊva 

«Wn-  ^ ^ f 

LES  factieux;’""-" 

Oui  Tauroic  dit,  François!  que  votre  pâcdê 
devînt  le  théâtre  des  faéfcions  ^ Tantre  des  conf-î 
pirations  ^ le  foyer  de  la  difeorde , le  fé|oür  dtl 
cinifme  ? - , 

Qui  lauroit  dit  y que  des  brigands  ^ revêtus  dô 
pouvoirs  limités  , euflfent  attenté  à détruire  juf-* 
qu’aux  principes  faCrés  ^ ^ que  la  miflSon  fur* 
prife  par  cette  horde  de  protées  devînt  IV 
gence  de  tous  les  crimes  î » . 
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Qui  Tauroit  dît,  qu’un  ci-devant  Mirabeau, 
( il  faut  parler  à la  nation  ) nouvel  Eroftrate,  famé 
par  fes  forfaits  , pût  encore  alTocier  à fou  ma- 
chiavélifme  des  complices  aufli  pervers  , mais 
non  auBî  dangereux  que  lui  ? 

Qui  l’auroic  dit  , que  l’empire  le  plus  florif- 
fant.  & le  plus  . opulent  , devînt  le  fcandal  de 
Fanarchie  de  'de‘  la  mifere  ? 

Qui  l’auroic  dief  . . . • Mais  je  dois  taire  ce 
qui  peut  affliger  ôc  alarmer  ma  patrie.  Ma 
plume  ne  s’abreuvera  pas  du  fiel  de  l’indigna- 
tion ; mais  elle  calquera  le  tableau  véridique 
de  rhiftoire  de  votre  erreur  ; elle  montrera  la 
gradafion  de  vos  peines  par  la  furprife  êc  Tabus 
de  votre  confiance  : elle  préfenrera  le  type  de 
vos  maux  , ôc  fuivra  cette  chaîne  fatale  qui 
affervit  votre  efpoir. 

Si  l’amour  de  ma  patrie  provoque  ma  véhe- 
tnepee , je  lui  dois  la  vérité  ; en  nouveau  Pho- 
emn  , je  brave  les  intrigues  des  jacobins,  & la 
mort  même  embelliroii  mes  jours  , fi  je  par- 
viens à éclairer  ma  patrie.  Comment  & par  qui 
iÇî  font  opérées  tant  de  calamités?  Ouvrons  cette 
hiftoire  ^effrayante. 

ŒUVRES  DE  L’IN  TRI  G U K 

-t  ' 

Sans  être  le  fauteur  ^des  abus  qui  ont  affligé 
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ma  patrie  fi  loîîg*tera$  ^ fans  vônloîr  accrédîiec 
des  privilèges  homiliaiH  &'  contradidoires  aiü 
pâde  focial  , la  juftice  me  gyidera  à fourvoyer 
l’intrigue  êc  â déchirer  le  mafque  de  k fae^- 
rion,  qui,  fous  des  efpc rances  impéfâtive's,irompe 
le  peuple,  en  écrafant  le  propriéiaire^ 

Je  montrerois  que  la  vaine  gloire , k cupidité 
ôc  la  vengeance  ont  feules  proioii  k fatale  def« 
trudioiî  qui  livre  k France  à des  maux  fans 
fin,  êz  que  k prétendue  régénération  , ce'tabléàti 
magique  , régénérera  fans  celfe  dès  crifes  aîar"^ 
mantes  ; je  prouverois  qu’il  failoit , & que  î oè 
pouvoir  annuller  les  abus  ^ fans  anéandy  k chofe  ;. 
mais  fuivons-nous. 

Sur  les  rives  fortunées  qu’arrofe  k Seine , ha- 
bitoic  un  peuple  chéri  ; fes  mœurs  douces , ïon 
caraderë  bienfaifanr  , fou  hofpitalicé  , fon  ef- 
prit  , fon  induftrie , fixoîent  k vénération  de  k 
terre  : fa  bravoure  ^ fon  énergie  , fbrmoienc 
un  bouclier  redoutable  aux  puilTances  voifinesL 
Depuis  quatorze  fieeles  , ce  peuple  favori  des 
Dieux  , couloir  des  jours  de  paix  fous  k protec- 
tion des  loix.  Le  gouvernement  ( près  quelques 
abus  ) en  étoit  doux  ; la  fubordînation  étoic 
refpedée  ; la  religion  régnoir  dans  les  coeurs  ; les 
princes  étoient  chéris  , & l’amour  françoîs  con- 
folidoic  la  tranquillité  & Tordre  focial. 
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Son  nom  feul  faifoh  fon  éloge  » & des  bords 
de  la  Seine  aux  extrémités  de  Tlndoftan  , cha- 
que peuple  le  prenoit  pour  modèle  , & fe  fé- 
Hcitoit  de  le  polTédec  ; fon  génie  adif  cmbellif- 
foit  chaque  jour  les  arts  & les  lettres  ; fes 
préceptes  , fes  talens  , faifoient  Joix  chez  tous 
les  potentats  de  la  terre  : on  louoic  fa  candeur , 
fa  docilité  <5c  fa  fierté  ; on  préconifoit  fon  hu- 
manité, fa  radique  , Sc  fon  foudre  impétueux  le 
rendoic  redoutable  ; fon  courage  Sc  fes  leiTourcès 
croiffoienr  à raifon  de  fes  calamités;  fa  légéreté 
meme,  en  le  faifant  aimer,  le  faifoit  par  tout 
rechercher.  La  France  fut  toujours  l’a  file  des 
princes  malheureux  , le  temple  de  rurbaniré , 
le  féjour  des  grâces  êc  des  plaifirs  : elle  offroic 
toujours  à l’étranger , commé  à fes  colons  , de 
nouvelles  jouiffances. 

^ Cependant  ce  peuple  débonnaire  , qui  adoroic 
la  douceur  de  fes  chaînes  , relTentit  graduelle- 
ment qu’elles  s’appefantifibienr.  Les  miniftres 
d’état  abufoient  de  la  confiance  , & en  laiffoient 
flotter  les  rênes  au  gré  des  diverfeS|  payions  : 
alors  les  loix  fe  relâchèrent  , & les  abus  s’in- 
troduifîrcnt....  Déjà  l’irrévérence  Ôc  l’orgueil  fa^ 
noient  le  facerdoce;  l’arbitrage  guidoit  la  cour  ; 
le  defpotifme  ôc  la  morgue  , la  noblelTe  ; la  vé- 
nalité , les  paricmens  ; la  cupidité,  les  financiers  ; 
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Tîntrigue,  le  commerce;  tout  ourdiQbit  p4KÎe- 

grés  le  méfordre Les  fages  furent  évoqués 

pour  rétablir  les  loix  ; mais  Tintrigue  y fupplçe 
des  brigands^,  fans  foi , fans  mœurs  , (ans  pu* 
deur  , qui,  dédaignant  & rejettant  Tobjec  de  leur 
mifîîon,  fc  livrent  à leurs  pallions*  Leurs  élans 
faékieux  fe  font  d’abord  eflayés  contre  rautorité 
légitime , qu^ils  ont  enfuice  dégradée  & avilie  ; 
& fucceffivemenc  les  crimes  fe  font  cumulé» 
comme  les  affignats  dans  leurs  porte-feuilles* 
Mais,  pour  fuivre  le  dédale  de  leur  révolte  , 
& tous  les  moyens  de  féduélion  dont  ils  ont 
fanatifés  le  peuple  pour  le  rendre  leur  fuppôt  y 
anaebomifons  chaque  article. 

LA  COUR. 

Pour,  s’emparer  feuîs  de  la  fouveraineté  y les 
députés  gauches  accréditèrent  êc  fomentèrent 
rinfurreétion  : alors  que  d’ouvrages  vils  , que 
de  calomnies  ont  rouillé  l’hiftoire  de  Louis  XVI  î 
que  d’obrcénités  ont  terni  la  mémoire  augufte 
de  fa  compagne!  France  1 à ee  tableau  reconnois- 
lu  ton  culte  pour  tes  princes  ? Non  , ce  font 
les  aiïaflîns  de  Céfar  qui  t’enleve  ta  gloire  Sc  ta 
fplendeur  ; ce  font  les  régicides  de  raflTemblée 
gauche  qui  maîciifoient  y par  la  Jiberté  de  la 
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preffe  , l’opinîon>du  peuple  ; ce  font  eux,  qui 
en  répendant  ce  triviabfme  de  libelles  , onc  en- 
hardi Tau  dace  crinainelle  contre  Tes  fouverains; 
ce  font  les  régicidies , qui  , à force  d’or  , ont  ar- 
ilié  le  bras  fanatique  des  gardes  françoifes  , 
pour  lutter  contre  l*auroriré  royale;  ce  font  eux 
qui , fbudoyés  par  leur-chef  régicide  , vouloienc 
éteindre  la  mailbn  de  Bouibon  ; ce  font  - eux 
qui  , du  même  poignard  facrilége  qui  devoir  im^ 
mofer  la  reine,  Tenvoyerent  â Turin,  pour  ar- 
lacber  la  vie  au  comte  d’Artois  ; ce  font  eux 
qui  onc  enchaîné  lo  roi  ^ & rendu  les  princes 
odieux  â la  nation.;  ce  font  eux....  Hélas!  li  je 
rappelle  encore  cet  hideux  tableau  , François! 
c'eft  pour  ranimer  ce  carad'ere  refpedlueux  qui 
vous  éloigna  toujours  de  ces  crimes  monflrueux 
contre  vos  princes  ; c*eft  pour  vous  forcer  â 
venger  le  nom  des  François  fur  les  auteurs  de 
tant  de  forfaits.  , 

CLERGÉ. 

La  religion  catholique  , qui  depuis  dix  - huic 
lîecles  reçoit  nos  hommages  , a été  frappée  d’a- 
nathême,  par  une  horde  de  phiiofathées  : c’eft 
à Tombre  de  la  confiance  publique  que  fa  prof- 
cripiion  a été  combinée  ; c’eft  fous  les  dehors 
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infidieux  d’une  précendue  mal  ver  fai  ion  eccîéfiâf* 
tique  , que  l’on  a arboré  récendard  de  la  def^ 
trudion  de  ce  corps  ^ pour  établir  des  paradoxes 
arbitraires:  c’eft  la  liberté  de  penfer,  la  liberté 
de  cuite  qu’il  faut  établir  , difoit  Mirabeau. 
Auflî,  dès  cet  inflant,  les  facrîléges  , les  blafphè- 
mes  , les  irrévérences  ont  * iis  fouillé  le  fanC'- 
tuaire  mèm^  du  Dieu  vivant.  Les  coryphées  des- 
jacobins  déridoient  le  front  religieux  du  peuple 
par  des  fables  abfurdes  contre  les  'tiiyfteres  & le 
clergé.  Mon  efprit  friffonne  au  trifte  relTouve- 
tiir  des  forfaits  'cornis  &'  fufcicés  à cet  égard. 

J’en  appelle  à la  patrie  » les  Luther  , les 
Calvin  , les  Méiandoo  ^ ont-ils  jamais  profeffé 
l’impiété  & le  ridicule  civifme  comme  les  Fau- 
cher , les  Grégoire  , les  Syés  ^ les  Goutte  | Sc 
l’intrigant  évêque  d’Autim  ? Ces  apoftacs  , le 
fcandale  de  l’églife  , autorifoienr  la  licence  ïr-^ 
réligieufê  , & des  fuppocs  foudoyés  brifoienc  » 
chaque  jour,  un  chaînon  de  la  catholicité;  tan-? 
tôt  c’étoit  la  confeffion  auriculaire  , qu’ils  p^i- 
gnoient  comme  le  fléau  , de  la  fociété;  d’aucra 
fois  c’écôit  le  mariage  des  prêtres  , le  divorce , 
la  pluralité  des  femmes  , qu’il  falloit  établir  5 
puis  ils  avilifldienc  la  faioteté  des  myfteres  & là 
morale  même  du  Chrift  , par  des  fables  abfur-*i 
des  ; enfin  rien  n*â  été  omis  pour  fanatifer  iti 
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wvelîes  populaires  contre  la  religion  & fes  mî- 
niftres  ; & le  prêtre  , aujourd’hui , eft  plus  vil  aux- 
yeux  du  peuple  ^ que  le  Talapoin  à Siam.  C’eft 
d’après  les  principes  des  apoflats  facriléges  , des 
Barnave  , Camus  j Émery  , Mirabeau,  dcc. , 
que  la  populace  fe  permet  les  imprécations  les 
plus  triviales  , & des  voies  de  fait  inipunies  , 
contre  rhoimête  ecclédaftique  qui  gémit  fur  fon 
fort. 

NOBLESSE. 

Si  nous  ouvrons  les  fartes  de  la  France  j nous 
y verrons  que  les  grandes  vertus  ont  fait  les 
nobles  , que  l’héroiTme  de  la  majeure  partie  en 
a. maintenu  l’éclat,  & que  la  vraie  nobleflfe  a 
toujours  fuit  la  vénalité.  Si  les  circonftances  dé- 
cidèrent Louis  XIV  à la  vendre , il  falloir  arrêter 
cette  erreur  d’état  ; mais  que  des  brigands  fans 
aïeux,  qu’une  aflembiée  de  régicides  aient  fouil- 
lé dans  leur  généalogie  ^ une  chronique  fcanda- 
leufe  qu’ils  ont  adaptée  à la  vraie  noblelfe , c’ell 
la  honte  du  fiecle^î  ces  libelles  infâmans  fur  fon 
origine,  n’onr  fixé  que  le  mépris  & l’indigna- 
lîon  fur  leur  auteur.  En  vain  le  club  anarchique 
a-t-il  profcrit  les  nobles  ; en  vain  par  fes  attentats 
&c  fes  forfaits  , les  a-t-il  condamné  à un  exil  vo- 
lontaire j Topinion  refte  , & Thommage  lui  eft 
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confacré....  En  vain  les  Mathieux,  les  Chabrouc^, 
îes  la  Poule  , onr-iis  calculé  le  fyftême  fophir- 
tique  d’égaliié,  de  la  nullité  des  titres  ; un  Mont- 
morency aura  toujours  fon  rang  dans  l*hiftoire  dâ 
France,  comme  Marhieux  , bâtard  du  comté  d’O- 
lone  , aux  Enfans- trouvés  ; la  Poule  , chez  les 
marqueurs  de  billard  ; <5c  Chabroud  chez  les 
forts  , &c. 

D’ailleurs,  l’hydre  de  calomnies  qui  a aiïailü 
toutes  les  calles  errantes  , n’eft  plus  un  dédale 
pour  le  peuple  ; il  fent  les  efforts  contagieux  de 
régalité  dans  un  état  policé  ; il  ouvre  les  yeux  , 

redemande  Iui*mème  fes  titres  , que  i’injuT» 
tice  de  la  vengeance^ont  annuliés  ; il  fent  la  né- 
ceffité  d’un  véhicule  d’émulation  & de  grandes 
a<5fcions.  N’a-c-il  pas  vu  dans  tous  les  teins  la 
noblelfe  voler  au  fecours  de  la  patrie  j lui  con- 
facrer  fa  fortune  ^ fon  fang  & les  fiens  ; fans 
vous  citer  les  Preux,  les  Paladins , les  cheva- 
liers François  des  rems  reculés  , le  chevalier  Dé- 
fiîles  en  efl  un  exemple  récent  &c  frappant. 

P A R L E M.  E N S. 

' L’acharnement  de  ravocafferie  contre  les^  par- 
lemens  , devoir  lui  faire  redouter  fa  lâcheté  Sc 
Tes  intrigues.  Dès  long-tems  les  avocats  berçoieiic 
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leur  efpoir  ti  anéantir  ce  corps  légifîacif.  Les  ck- 
coniîances  favoriferenc  leur  vengeance  & leur 
cupidité  ; des  ilippôts  foudoyés  en  furent  les 
agens.  Déjà  rimpofture  , des  tableaux  menfon- 
gers  5 des  anecdotes  infamantes  le  difcrédicerent. 
Le  peuple  ^ crédule  d’un  efpoir  plus  heureux  , 
exalté  par  les  jacobins , fe  livroit  â des  attentats 
atroces.  La  crainte  dirperfa  alors  les  légiflateurs, 
& les  jacobins  les  annullerent.  Voilà,  François, 
comment  on  a fanatifé  votre  bonhomie.  C’eft  en 
earcflTant  votre  cupidité  par  une  juftice  gratuite, 
que  les  jacobins  vous  ont  rendus  complices  de 
leur  révolre.  Ces  infinuations  parricides  vous  im- 
moleront à la  vénalité  la  plus  périileufe  ; car  la 
juftice  eft  une  fois  plus  ouéreufe  j les  impôts 
yoLis  en  convaincront.^ 

FINANCES. 

Si  des  abus  avoienc  obéré  le  gouvernement  ; 
fl  le  defpotifme  miniftériel  actentoit  aux  droits 
facrés  du  peuple  , par  des  impohrions  arbitraires  j 
Il  l’hydre  effrayant  du  difcréditalarmoic  les  créan- 
ciers de  l’état , falloit-il,  pour  arrêter  ces  dépré- 
dations , augmenter  la  dette  publique  de  4 mil- 
liars,  faire  un  déficit  de  45O  millions,  au  lieu 
de  5^  millions,  augjïienter  les  dépenfes  anaaelles 
de  344  millions  ? 
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Failoit-il  dépenfer  i mÜliars  à renverfer  l’é- 
difice politique  de  la  fubordinarion  ^ foulever  , 
échauffer  un  peuple , pour  violenter  les  droits  lé- 
gitimes ? 

Falloit'il  former  , à gros  frais  , des  alTocia- 
tions  ou  clubs  d’intrigans  & de  fripons  , dans 
toutes  les  villes  du  royaume  j une  propagande 
qui  acheta  â tout  prix  ia  révolte  ôc  les  forfaits 
de  l’étranger  ? 

Falloir  - il  aller  répandre  notre  numéraire  en 
Allemagne  , au  Brabant , en  Efpagne  , â Avi- 
gnon , dans  tous  les  corps  militaires , pour  ourdir 
des  infurreébions  ? 

Falloit-il  acheter  , à grands  frais , la  protedion 
du  brigandage  Sc  de  l’anarchie?  Falloit-il  que 
trente-trois  fadieux  de  l’afiemblée  gauche , s’en- 
richilîenc  au  dépens  de  ia  confiance  & de  Ter- 
reur crédule  ? 

Falloir  - il  que  pour  appaifer  les  infurredions 
que  les  jacobins  fomentoient , ils  foudoyairenr , 
à grands  frais , les  méconten's  ? 

Falloit-il  acheter  chèrement  la  plume  merce- 
naire d^une  multitude  d’écrivaffiers  Sc  de  folli- 
culaires aboyeurs  & incendiaires  , qui  répândif- 
fent  par-tout  le  fiel  attrabilaire  de  Tinfurredion, 
en  préconifanc  lés  forfaits  ôc  la  révolte  ? 

Falloit-il  fuborner  , à force  d^or  ^ des  prêtres , 
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des  évêques  pervers , pour  prêter  des  fermens 
facriiéges  ? 

Falloic-il  acheter  les  fuffrages  des  miinîcipa-* 
lités  pour  préconifer  les  décrets  odieux  des  ja* 
cobins  ? Falloic>iI  arracher  des  provinces  étran- 
gères 6c  des  prifons , une  multitude  de  brigands 
qui  font  l’effroi  de  leur  féjour  f - 

Falloit-il  abufer  de  la  crédulité  du  peuple , 
pour  renverfer  jufqu'à  fa  corifolation  ? Falloit-il 
ourdir  une  chaîne  de  malheurs  pour  la  France , 
qui  ne  Te  rompra  peut-être  que  par  fon  démem- 
brement? ^ 

Falloit  il  détruire  des  impôts  les  plus  légiti-, 
mes , pour  en  établir  de  périlleux  ? 

Falloir  il  accréditer  un  agiotage  , le  fléau  du 
commerce  8c  de  la  tranquillité  ? 

Je  n’entrerois  pas  dans  un  détail  analytique  de 
Tabus  des  finances  : on  peut  confulter  mon  pre- 
mier numéro  J ou  Mirabelique  ; mais  je  dirois 
qu’après  cet  appareil  pompeux  qui  trompe  depuis 
fi  long'tems  l’efpoir  du  peuple  , il  efl:  rems  d’ar- 
rêter ces  forfaits,  qui  feront  de  la  France  une 
nouvelle  Pologne. 

Ohvrez.donc  les  yeux,  François,  & que  les 
malheurs  qui  vous  frappent  ne  foi  en  t^  plus  le 
fymbole  de  votre*  confplacipn , par  l’efpoir  d’un 
avenir  plus,,  heureux , mais  qu’ils  rendent  â votre 
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énergie  fon  eflbr.  Baiiniffez  de  votre  crédulité 
ces  folliculaires  foudoyés  , qui  vous  trompent  ôc 
s^enrichiïïenr  ; leurs  fables  financières  ne  font 
que  rabfurdité  du  moment....  En  vain  les  jaco- 
bins vcus  carelfent-ils  par  des  fupprelîions  d’im- 
pôts. Ces  fubterfuges  ne  font  qu’illufoires  , & 
ne  peuvent  fe  foutenir  long-tems  î il  faut  faire 
face  à la  dette  publique  de  7 milliars  600  mil- 
lions , & aux  dépenfes  habituelles  de  l’état , de 
775  millions  : il  faut  foutenir  des  guerres  inévi- 
tables, provoquées  parles  forfaits  des  jacobins. 
Comment  , après  des  vérités  fi  frappantes , 
ofent  ils  vous  enivrer  d’un  heureux  avenir  , ôc 
vous  promettre  moins  de  furcharges  fur  vos  for- 
tunes que  dans  l’ancien  régime  ? Les  lettres- 
patentes  , l’impofiîion  mobiliairè',  celle  fur  vos 
loyers,  le. timbre,  doivent  vous  donner  une 
idée  de  celles  qui  peferont  fur  vous  Sc  vos  pro^ 
priéiés  , puifque  la  totalité  des  impôts  aéfcuels 
n’ira  qu’à  4O0  millions,  & que  la  dépenfe  an- 
nuelle eft  de  775  millions  ; & en  admettant-  la 
vente  des  biens  nationaux  , il  reftetoic  toujours 
une  dette  d’état  de  6 milliars,  & une  furcharge 
de  3 44 'millions  fur  les  dépenfes  de  l’ancien  ré- 
gime : enfin , quelqu’impofitions  que  l’on  éta- 
bliffe,  outre  leur  inconciliabiliré  avec  la  liberté 
naturelle  de  l’homme  , je  leur  défie  cf  égaler  là 
recette  à la  dépenfe. 
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P E U P L E.  _ 

Jamais  le  fariatifme  illüfoire  de  la  liberté  a* 
t-il  exahé  Sparte,  Athènes,  Rome,  comme  il  l*a 
fait  de  la  France  ? Jamais  a-t  il  fait  autant  de  ra* 
vages  que  de  nos  jours  ? Les  propriétés  atta- 
quées , l'infurreékion  préconifée  , le  vol  , le 
meurtre  , les  outrages  , le  brigandage  accueillis  ; 
les  opinions  , les  principes , les  loiit  renverfés  , 
la  religion  ridiculifée  , les  minières  bafFouésj 
les  reiigieufes  outragées  pour  fe  refufer  à une 
opinion  facriiége.  Tout  récemment,  les  femmes 
ôc  hommes  de  la  nation  fe  font  rendus  dans  toutes 
les  paroifles  de  Paris , les  ont  fouettées , ôc  ont 
ajouté  rimpudeur  aux  Miramiones. 

Jamais  peuple  a t-il  été  aufli  inflammable  , &c 
favouré  l’erreur  avec  autant  de  bonhomie  que 
le  François?  Son ' caraéfcere  urbain  , fenfible  ôC 
humain , a toiu  à-coup  pris  la  férocité  du  tigre.  , 
Ce  n’eft  plus  ce  bon  peuple  hofpitalier  , que 
Pon  préconifoic  par-tout  ; ce  peuple  qui  implo- 
roit  rindulgence-  même  dés  loix  pénales  : c’eft 
Une  bande  de  Cannibales  , dont  les  jacobins  nou- 
riflent  la  férocité.  Toujours  crédule  & igno- 
rant, fa  bonne-foi  plufieurs  fois  furprife,  ne  fuit 
que  le  délire  de  fon  enthoufiafme  ; les  régicides 
exaltènc  fon  efpoir  d’une  conftitution  monftrueufe 
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défedüeufe  , qui  doit  faire-  fon  bonheur* 
Comme  la  vengeance  de  leurs  forfaits  les  attend , 
que  l’orage  , qui  dans  peu  éclatera,  gronde  fur 
leur  tête  J ils  voudroienc  Téluder  } mais  le  coffre 
des  finances  eft  épuifé  j les  fupprefîions  d’impôts 
qui  carelfent  le  peuple  ne  font  qu’inftantanées  ; 
il  faut  les  remplacer  ; . il  faut  égaler  la  recette 
aux  befoins  de  l’état  , faire  face  aux  dépenfes  ex- 
traordinaires , foutenir  un  crédit  que  l’agiotage  a 
propagé,  foudoyer  tous  les  fuppôts  de  leurs  cri- 
mes. Mais  déjà  la  mifere  qui  enveloppe  tous  les 
états  , pénétré  le  fein  des  familles  opulentes  ; 
déjà  fon  hydre  effrayant  la  préfence  dans  l’ave- 
nir , fous  un  afpeét  plus  affreux.  Le  peuple  en  eft 
frappé,  fes  yeux  fe  deiîillent  graduellement,  ôc 
la  vérité  l’épouvante.  Mais  voyons  comment  & 
par  quels  moyens  les  jacobins  ont  foutenu  fi 
long'tems  leur  révolte,  ôc  que,  femblable  aux 
Troyens  qui  conduifoient  dans  leurs  murs  le  fa- 
tal cheval  qui  devoir  faire  leur  ruine  , le  peuple 
François  a protégé  les  forfaits  ôc  les  attentats 
régicides  qu’il  croyoit  devoir  être  utiles  à fon 
futur  bonheur, 

CLUB. 

Les  clubs  furent  de  tous  les  tems  l’antre  de 
la  politique  : lorfque  la  fageffe  ôc  la  décence  en 
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ües  modérateurs  , ces  -caraélères  impé- 
rieux fixoient  ia  vénération;  mais  lorfque  des 
projets  régicides  ralTemblent  des  hommes , lorfque 
des  attentats  parricides  .&  le  crime  en  font  la 
million  5 leur  profcription  en  eft  le  fruit. 

Les  révoltés  du  a 5 juin  1788  , voulant  di- 
riger les  rênes  de  l’état , fur  les  débris  de^  la 
monarchie  françoife,  anéantirent  graduellement 
tous  les  principes  de  fubordination , 5c  de  crime 
en  crime  ont  fourvoyé  les  droits  légitimes  pour 
établir  leur  defpoiifme.  Cependant  ces  Cinna  , 
ces  Maxime  , ces  Euphorbes  Sc  tous  les  brigands 
ingrats  avoient  â lutter  contre  les  honnêtes  gens 

O O 

de  i’airemblce  ; il  filloit  donc  les  rendre  fufpeéts 
& odieux  au  peuple  , c’eft  le  premier  chaînon 
de  leurs  intrigues  : il  falloir  enchaîner  le  pou- 
voir.du  roi  5c  le  rendre  nul.  L’affaire  du  6 oc- 
tobre bien  combinée,  juftifia  leur  attentat  rcgi- 
cidé;  dèscet  inftanr,  ces  nouveaux  Gracques  firent 
ligue  ; & foudoyés  par  les  d’Orléans  & Necker, 
ils  répandirent  de  toute  part  des  libelles  incen- 
diaires contre  les  opprimés  ; des  énergumènes 
à leurs  gages  foulevoient  le  peuple  ; des  folli- 
culaires gagés  en  alimentoient  la  fureur  par  de^ 
calomnies  abfurdes  , des  inventions  infidieufes, 
des  prétendues  conrpications  ; ôc  c’eft  ainfî  que 
les  jacobins  ont  entretenu  jufqu’à  nos  jours  , 
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ee  feù  fi  utile'. à .leurs  projets  régicides.  La 
propagande  J ce  club  confpiratear  des  puiflTances 
étrangères  , achetoic  à tout  prix  la  révolte,  les 
fecrets  miniftériels , & les  brigands  dévoués  d 
leur  forfaiture*  D’abord  elle  formoic  un  plan 
d’infuriection  poar:d’étrang"er , fèümercoit  au 
club  des  Jacobins  , 'puis, au  comité  des  recher^ 
ches  y aulîî-tôt  les  lettres  de  crédit  de  les  fommes 
immenfes  palToient  à leUr  deftinatiou  , '&  les  agenS 
détourés  les  clalTes,  foudoyés alloient  remplir 
leur  miffion.  ^lo  • 

France  ! veux-tu  coniioître  les  auteurs  de  tant 
deforfaitsFapprends  que  trente-trois  fadieux,  nout*. 
ris  de /crime  & d’audacè  ^ ont  germé  dans  ton 
fein  le  poifon  de  la  licence  ôc  de  l’anarchie  > 
fâche  que  ce  club  ü fâmé  pat  fon  infamie 
coalifé  que  d’infâmes , qui , bercés  dans  la  lice 
de  l’intrigue  , en  connoilTent  tous  les  replis  Sc 
les  manœuvres.  Ouvre  les  yeux  6c  v^is  lé  fean- 
dale  fanatique  arborer  fon  étendard  fur  les  dé- 
bris épars  des  loix  ôc  de  la  religion  , vois  ces 
vertiges  du  patriotifine  idéal  renvetfer  tout  par 
la  fédudion  des  jacobins. 

11  eft  teins  énfin  de  dénoncer  à l’univers 
cet  antre  d’antropophages  moralises,  ce  repaire 
monftrueux  où  l’on  balance  la  vie  ôc  la  fortune 
des  citoyens  au  gré  de  la  cupidité,  de  la 
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geance  6c-  des  circonftances.  C*éft-là,  où  fe  font 
combinés  les  aflaflinais  des  BauJJet , des  Rullhy 
& la  révolte  l’indifcipline  des  foldacs  & ma- 
telots , rinfurredion  des  Brabançons  & d’Avignon,. 
ralTalîinac  de  Florida  Bian.ca  , miniftre  efpâgnol]; 
la  nullité  de  la  monarchie  Françoife,  l’abolition 
de  la  religion  catholique  de  la  promulgation  de 
rathéifme,  la  furpenfion  de  lanoblelTe  , rabjeétioii 
du  clergé  toutes  les  entraves  qui  jugulent  la 
fociécé..... 

Hélas  François  ! que  doit-on  attendre  de  cette 
triviale  alTemblée  ( des  crimes  ) , compofée  de 
de  mille  ou  1 2co  perfonnes  proferites  par  la  nature 
ou,la  fociété.  D’abord  , les  trentre  - trois  fadlieux 
de  raffemblée  gauche  en  font  rélément,  enfuire 
des  ccres  de  toutes  les  clafles  , fans  foi  , fans 
mœurs  , fans  fortune  , vendus  â tous  les  crimes... 
Ici  c*eft  un  Danton  , auteur  de  l’Ami  du  Peuple  , 
afl'ez  conn,u  par  les  forfaits  qu’ü  fufeite  ; un  Def- 
moulins  qui  , en  1783  ^ fut  décrété  de  prife-de- 
corps , pour  une  balfelTe  & un  libelle  infamant 
qu’il  avoit  fait  contre  la  comtelTe  de  Som.... 
d’une  fociété  de  proteftans , donc  la  Chronique 
menfongere  ne  porte  qu’un  ciffu  de  fables  abfurdes 
de  fcandaleufes  , conftamment  les  relateurs  de 
lettres  triviales  qu’ils  fabriquent  dans  leurs  orgies, & 
qui  nourrirent  la  crédulité  fanatique  des  âmes 
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foibles  & licencieufes.  Ledeur  impartial  , Hfez 
leur  Chronique  , vérihez-en  les  dénoncés  , & 
vous  reconnoîtrez  Timpodure 

D’un  Piudhomme  bien  plutôt , car  tout, homme 
qui,  dans  Tes  révolutions,  promulgue  le  régicifine 
par  l’inutilité  d’un  roi , préconife  la  loi  agraire  , 
ou  le  nouveau  partage  des  terres  , le  mariage 
des  prêtres,  la  pluralité  des  femmes,  le  divorce 
& tous  les  attentats  lurbulens  de  la  fociété; 

D ’unGorfas,  hidorien  faux  & libellide,  outrant 
tout  jufqu’à  la  vérité  , dénaturant  les  faits  ^ 
abreuvant  l’idiomace  françoife  de  ce  fiel , dit  pa- 
triotifme  , qui  exalte  les  cerveaux  frénériques  des 
cafés  duGaveau,  Chartres  , Valois  &g.  Procope  , 
& celui  des  Feuillans  , compofé  d’anciens  domef- 
tiques  foudoyés. ..  .. 

D’un  Gaiac,  toujours  faux  & enragé  dans  fon 
journal  ; d’un  Duplain  qui  , dans  fon  cotirier 
françois  , fabrique  des  anecdotes  qu’il  dément 
k feuille  fuivante.  Ces  foudoyés  folliculaires , ont 
en  fous  - ordre  un  marquis  de  Saint -Huruge  , 
membre  des  jaeobins  ôc  grand  mocionnaire  d’af- 
fadînat  j c’ed  fa  partie.  Un  Jeanbart , un  pere 
Duchène  , nouveaux  Vadé  qui  vertigent  à leur 
volontés  les  cerveaux  de  la  Halle  & de  la 
populace.  Là  , ce  font  des  incrigans^  g^gés  ^ qui 
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préconifent  enceiifenc  par - tout  les  travaux 
jacobites. 

D’autres,  toujours  meuibres  du  même  club, 
forment  des  groupes , pérorent  le  peuple  , lui 
dénoncent  les  manœuvres  idéales  des  ariftocrates  , 
font  des  motions  dignes  de  la  nation  ÿ tantôt 
c’eft  de  fufiller  des  régimeiis  , pour  s’être  refufés 
à des  infinuations  parricides  ; ur.e  autre  fois  c’ell 
d’égorger  le  haut  clergé  , & tous  les  nobles  cjiie 
Ton  craint  ; c’eft  le  Néron  Sc  Barnave  qui  a fait 
cette  motion  aux  Jacobins  , le  i § décembre  1790. 
D’autrefois  c’cfi:  d’éteindreia  maifon  de  Bourbon... 
Mais  ne  vous  y trompez  pas  ^ mes  compatriotes  , 
le  chef  du  régicifme  n’a  point  abandonné  ce 
club  patrioticide  ; s’il  y paroîc  rarement  aujour- 
d’hui, c’eft  que  le  marque  de  Tes  crimes  eft 
tombé  , ôc  que  fa  lâcheté  nourrie  fa  crainte  : 
fon\fiis  , le  duc  de  Chartres  , y fupplée  j.  comme 
membre,,  il  y prononce  des  difeours  réducteurs , 
qui  voudroient  ranimer  un  parti  expirant..,. 

Ce  n’eft  pas  tout , François  ; Ci  ce  club  anti-pa- 
triotique eût  limité  fes  fortaics  dans  l’enceinte 
de  Paris  , l’erreur  en  feroit  moins  fatale  ; mais 
il  entretient  à gros  frais  , aux  dépens  de ‘l’état, 
toutes  les  alTociations  ou  clubs  particuliers  , dans 
toutes  les  villes  du  royaume  ; ces  affilktions  ne 
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ii)ric  coalifées  que  d’intrigans  ruinés  , ou  tarés  » 
ivres  de  vengeance  Sc  de  cupidité  , qui  femeiit 
Je  trouble  ëc  la  difcorde  , Sc  germent  dans  tout 
le  royaume  le  fanatifme  de  la  révolte  : rhomine 
jufle  gémit  en  filence  fur  les  atrocités  du  jour. 

COMITÉ  DES  RECHERCHES. 

A Goa,  en  Efpagne  , en  Italie,  autrefois  Pin- 
quifirion  maintenoit  le  culte  catholique  par  la 
décence  des  difcours  publics  ; mais  a-t-elle  ja* 
mais  raffiné  fes  attentats  contre  la  liberté  , comme 
en  France  le  comité  des  recherches?  Ce  tribunal 
d’oppreffion  ourdit  aux  befoins  de  la  conrpiration 
des  rapports  fabuleux  , foudoie  les  délateurs  de 
récompenfe  l’impolhire  , pourvu  qu’elle  foit  dans 
fes  vues.  Rien  n’eft  facré  pour  ces  Catilina; 
leurs  efpions , répandus  dans  tous  les  royaumes  , 
achètent  à tout  prix  la  fédition  Sc  les  fecrets 
miniflériels.  Quarante-quatre  mille  municipalités 
forment  autant  d’inquifitions  qui  violentent  de 
prefTurent  la  liberté  d*opinions  de  rintérieur  du 
royaume  , payent  fort  cher  les  efpions  qui  les 
fervent 

François!  vous  endormirez-  vous  encore  fur 
raccroilTement  de  la  dette  publique? douterez- vous 
des  fommes'  imrnenfes  , que  les  deux  cents  fou- 
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doyésou  efpions  motiontiaires  perçoivent  â Paris, 
pour  encenfer  les  décrets  de  PalTemblée  gauche 
ôc  les  forfciics  des  jacobins  ? Douterez' vous  de 
l’arreflation  récente  des  douze  François  à Bruxel- 
les , avec  vingt  rrdllions  en  lettres  de  crédit  de 
Al.  Walquer  , banquier  à Bruxelles  , pour  fou- 
lever  Parmée  de  l’empereur  ? Douterez-vous  des 
fommes  immenfes  que  les  confpirateurs  ont  ré- 
pandues à nos  foldâcs  Ôc  matelots  j qui  aujour- 
d’hui dévoilent  la  féduclion  qui  a dirigé  leur 
infurrecfion  ? Douterez-vous  du  haut  prix  qu’ont 
coûté  les  fermons  facriléges  des  prêtres  ôc.  évê- 
ques fchifmadques  ? L’évêque  d'Autun  feul  ^ 
dans  une  de  fes  orgies  avec  Lucette  , femme- 
de-chambre  de  la  comcelTe  de  R.... , avoua  , par 
un  tranfport  extatique,  qu’on  lui  avoir  accordé 
deux  millions  pour  attirer  à lui  pliilieurs  de  fes 
confrères.  Douterez  vous  des  envoyés  qui  cou- 
rent toute  la  France,  ameutent  Ôc  échauffent  le 
peuple  contre  les  opprimés  , qu’ils  repréfentenc 
toujours  comme  les  ennemis  de  l’état  ? Doute- 
rez-vous des  frais  immenfes  que  coûtent  qua- 
rante-quatre mille  municipalités,  pour  maintenir 
rinquiiirion  la  plus  oppreflive  ? Enfin  , douterez- 
vous  que  trois  membres,  indignés  des  forfaits  du 
comité  des  recherches  , fe  font  retirés  , après  les 
avoir  révélés  ? 
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Tel  efl:  cependant,  François  , ce  pivot  fonda- 
mental de  la  révolution  : c’ell  lui  qui  foutient 
i’édifice  chancelant  j mais  ce  defpotifme  tyran- 
nique aura  le  fort  des  forfaits  : il  vengera  le^ 
opprimes  fur  les  opprelîeurs. 

Etes-vous  étonnés  , François  , après  ce  tableau 
magique  de  la  féduéfcion  , de  réclipfe  de  ces  800 
millions?  Gémiiïez  de  cette  liberté  de  la  prelTe  , 
qui  coûte  à ralFembiée  gauche  des  fommes  im- 
menfes  ; cette  liberté  de  la  preife , qui  ne  permet 
que  les  libelles  faux  Ôc  infamàns  contre  les  op- 
primés ; cette  liberté  de  la  prelTe , ou  plutôt 
cette  inquifition  de  la  prefTe  , qui  proferit  tout 
auteur  de  raifon  , fourvoie  tous  les  ouvrages  qui 
pouiToient  détromper  l’erreur  populaire  ; cette  li- 
berté de  la  prelTë,  qui  accrédite  le  fcandale  le  plus 
alarmant,  préconife  les  forfaits  , déchire  la  reli- 
gion fans  refpeéfc  , avilit  la  pureté  des  mœurs  , 
6c  y tranfpofe  l’impudeur  ôc  la  licence  ; cette  li- 
berté qui  éleve  des  apotheofes  aux  folliculaires 
de  la  révolte.  C’efl  ainli , bon  peuple,  que  l’on 
nourrit  votre  ame  d’un  aliment  qui  vous  fera  fa- 
tal ; mais  il  ne  fera  plus  tems. 

DÉPARTEMENS. 

Nos  novateurs  jacobins,  qui  ne  voyoienc  que 
leur  intérêt,  dévoient,  dans  leurs  projets  anti- 
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monarchiques , démembrer  la  France  , pour  en 
chafTer  ies  légitimes  gouverneurs. 

* Quatre- vingt-trois  départemens  en  forment  au- 
jourd’hui la  divifion  : chacune  de  fes  parties 
GOiite  immenfement  â l’état  ^ outre  59  millions 
qu’il  faut  pour  leur  adminiftration  , 30  millions 
pour  l’ordre  judiciaire  , les  départemens , qui  ne 
font  formés  que  de  gens  vendus  d la  révolte  , 
exigent  toujours  de  nouveaux  fonds  pour  alfouvir 
la  cupidité  de  ces  intrigans.  Ce  font  des  dépurés 
jacobins  ou  eccléhaftiques  apoftars  , qui  préfidenc 
à fes  départemens.  Quelle  vexation  î quelle  in- 
jiiftice!  que  de  troubles  enfantent  journellement 
ces  defpotes  ufurpateurs  ! Peuple  François  ! vous 
éprouverez  biencbc  les  efforts  violens  de  cette  fé- 
rule que  vous  avez  protégée.  Votre  efclavage  en* 
chaîné  au  plus  fanelie  defpotifme  , ne  vous  laif- 
fera  nul  efpoir  de  vous 'en  relever. 

Vous  avez  vu  vos  Frontins  Licurgue  ^ qui  vous 
ont  préfenté  fous  les  couleurs  les  plus  odieufes  le 
defpotifme  & la  cupidité  de  l’ancien  régime , 
s’arroger  tous  les  honneurs,  s’emparer  de  toutes 
les  places  , & fe  diftribuer  , à leur  choix  , le 
nouvoir  d’opprimer  &c  de  primer  fur  une  nou- 
velle clalTe  d’efclaves  ; leur  geflion  adminiftrative, 
eft  un  defpotifme  altier  & humiliant  contre  les 
didriéls  & les  municipalités , à qui  ils  font  conf- 
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rammenr  oppofés.  Ce  rribiinal  fuprême , compofiï 
pour  la  plupart  d’iguorans  ou  d intrigans , établie 
pendant  fon  régné  la  plus^  defpoie  tyrannie. 

MUNICIPALITÉS. 

Mirabeau  , Fargonaitte  des  Tuileries  , qui  le 
premier  préfenta  le  tableau  effrayant  dû  defpo- 
tifine  des  municipalités  , en  a été  le  plus  ardent 
zélateur.  Mais  n’en  foyez  plus  étonnés  ; çe  nou- 
veau CromWel  foivoit  les  circofnftances  qui  coa<» 
lifoient  avec  fes  intérêts.  Il  a vu  , dans  fes  orgies 
confpiracives,  que,  pour  maintenir  l’incendie  utile 
à la  révolte  , il  faîloit  établir  un  centre  d’opi- 
nion , d’où  partiffenc  l’efFroi  , rexaltation  , quel- 
quefois l’anarchie  , la  licence  des  mœurs  , la  to- 
lérance des  crimes  , â raifon  des  befoins  de  la 
conTpiraiion.  Ces  tribunaux  d’inGanféquences , Sc 
plus  encore  d’ignorance  , fuivent  les  ordres  6c 
les  inlinuations  des  jacobins.  La  police  y efl:  né- 
gligée , parce  que  les  municipalités  font  trop  oc- 
cupées à accréditer  6c  à propager  la  haine  contre 
les  opprimés  qu’ils  redoutent  : elles  fourvoient 
tous  les  ouvrages  qui  peuvent  éclairer  le  Fran- 
çois , foudüient  fes  efpions  pour  veiller  à leur 
profcriptiqni 

. Auifi  jamais  a-t-on  vu  la  fureté  publique  plus 
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expofée , plus  de  vols , plus  d’afTafïînats  ? jamais 
les  rues  de  Paris  ont-elles  été  auiïi  malpropres  , 
les  réverbérés  moins  entretenus  ; des  mœurs  plus 
obfcenes , des  difcours  plus  irrévérens  & plus  li- 
cencieux ? jamais  le  marchand  a*t  il  concufîionné 
plus  impunément  ? jamais  a-t-on  vu  tant  de  li- 
belles faux  6c  infamans  contre  la  cour , tant  de 
feuilletons  trivials  d’infutredion  ? Parifiens  ! Ôc 
vous  des  extrémités  du  levant  au  couchant  de  la 
France  , apprenez  que  vos  quarante-quatre  mille 
municipalités,  vendues  a l’agiotage  des  jacobins, 
font  autant  d’inquifitions  rafinées  qui  fur|iren- 
nent  votre  confiance  , fanatifent  votre  opinion  , 
& vous  rendent  les  fuppôts  fecrers  du  defpotifme 
le  plus  fourd  , en  appefantifiant  la  mifere.  Voyez 
la.  vente  du  numéraire  : ce  n’eft  pas  feulement  à 
Paris  que  la  municipalité  fait  & permet  cet  agio- 
tage fi  périlleux^  c’eft  dans  tout  le  royaume.  En 
vain  le  manœuvre  , le  manufadurier  , le  bour- 
geois , le  clergé  , le  noble,  gémifienr  iis  de  cette 
impofition  fatigante.  Qu’importe  les  larmes  du 
peuple  ! Son  infortune  , fon  défefpoir  même  , 
font  une  fpéculation  combinée  aux  jacobins. 
Bergafie  vous  a prédit  le  danger  d un.  papier- 
monnoie  ; l’abbé  Maury  , Cazalès , Foucault  , 
Montiaufier  , n’ont^  pu,  par  leurs  fages  raifon- 
nemensj  balancer  les  fophifmes  de  Targonaute 
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Mirabeau  , qui  percevoir  iSoo  mille  livres  pour 
obceiiic  ce  décret. 

Cependant  les  120,000000  d’affignats  , à fepc 
& demi  pour  cent  , font  plus  de  80  millions 
de  parte  pour  le  peuple  ; impôt  d’autant  plus  dcif- 
pote  s que  la  faim  ôc  les  autres  befoins  phyfîques 
le  néoeflitent.  Si  nous  defcendons  nos  réflexions 
fur  cet  agiotage  toléré , nous  verrons  le  numé- 
raire immenfe  que  les  jacobins  onr  enVoyé  'au 
Brabant , de  l’aveu  de  Vandernoot , eu  Efpagne  , 
en  Sardaigne  , & dans  tous  les  royaumes  circon*- 
voiflns , pour  fomenter  des  infurreélions  utiles  à 
la  confpiraiion  des  régicides.  Cependant  cet  agio-  • 
tage  eft  l’élément  permanent  de  la  fureur  du  peu^ 
pie  contre  les  opprimés,  ou  ariftocrates  ,'&"c’eft 
pour  nourrir  cette  frénéfle  , qii’à  Paris  & en  pro- 
vince on  annonce  des  arreftations  d’argent 'enle- 
vé par  les  ariftocrates.^Ces  contraventions  a la 
juftice  & au  bon-fehs  , furprennent  la  bonné-foi 
du  peuple  & rirrirenc  contre  les  opprimés.  * t ' 
Enfin  des  clubs  fe  font  formés  d’après  le  décret 
des  droits  de  l’homme  j ^chaque  citoyen , à Paris 
& ailleurs , avoit  le  droit  de  raflembler  chez 
lui  fes  connoiflances  , & d’y  donner  à jouer. 
L’afile  des  citoyens  , de  tpus  les  tems  » fut  fa- 
crc  ; mais  la  municipalité  & les  jacobins , fem- 
blables  à des  efclaves  révoltés , qui  ne  pas 
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encore  afTarés  de  leur  triomphe  , Violent  impu- 
nément le  droit  des  gens.  En  vain  oppofe-t-on 
aux  émidaires  armés  de  l’inquidrion  , la  liberté 
de  l’homme  , les  droics  de  la  juRice  , & l’exemple 
des  clubs  de  la  conTpiracion  ; mais- l’ordre  êc  la 
forfaiture  font  infinués  ; les  émilfaires  font  main- 
balTe  fur  l’argent  ■ les  tapis  &c  même  les  meu- 
bles.,Xe  lendemain  , le  direéleur  du  jeu  fe  rend 
au  di/lriA  ^ municipalité  , paye  une  forte 
fomme  , eft  impofé  à tant  par  femaine  , 6c  c’efl 
ainfi  que  les  cinq  mille  maifons  de  jeu  , â Paris , 
achètent,  la  paix  ; mais  bientôt  une  ordonnance  de 
la- municipalité  les  forcera  à prendre  des  lettres- 
patentes  ; telle  eR  cependant  la  liberté  du  jour  : 
on  abufe  des  droits  les  plus  facrés  , fous  une  ap- 
.parepte-difcipline  ; car  enfin,  pourquoi  les  muni- 
cipalités forcent-elles  des  impoficions  inqiiifito- 
riales  ? poiuqnpj  le  peupl.e  ne  force-tdl  pas  les 
municipaux  à rendre  compte  de  leur  dépenfe  Sc 
recette  ? ' Ôn  ne  verroit.pas  tant  dRiitrigans  ruinés 
arborer  l’étendard  de  la  fplendeur , peu  de  terns 
après  leur  éçharperie  ; on  ne  les  verroic  pas  im- 
punément violer  les  droits  du  citoyen  jila  juRice  ^ 
6c  même  la  fociété. 

DISTRICTS. 

Ces  tribunaux^  fubalternes  forment  autant  de 
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tabagies  anarcbiques  : chacun  veut  y préfider; 
chacun  veut  que  l’on  encenle  Tes  idées  faméliques 
comme  des  loix^  les  motions  les  plus  abfurdes 
font  accueillies  ; l’inexpérience,  & trop  fouvenc 
l'ignorance , en  font  les  diredeurs  : on  y agite 
en  tout. la  chofe  publique un  honorable  dreffe 
un  procès-verbal  des  délibérations  de  la  féance  , 
que  l’on  foumet  au  jugement  de  la  municipalité  ; 
mais  comme  le  clergé  les  nobles  de  droit  en 
fon  exclus,  que  les  honnêtes  gens  fe  font  retirés  , 
il  n’y  a plus  qu'un  petit  nombre  d’intrigahs  ou 
de  prétendans  à des  places,  qui  fuiventles  affem- 
blées  générales,  pour  être  élus  commiflaires  ou 
préfident  ; titre  qui  doit  être  configné  dans  les 
faftes  de  leur  famille.  Ils  font  les  fuppôcs  de  la 
police  J 6c  la  traire  en  preiTiiere  inftance.  S’agiç- 
il  d’un  délinquant  pris  en  flagranc-délit , d’abord 
on  l’interroge  fur  fon  exigence  ; s’il  n’eft  pas  ci- 
toyen adif  , ce  crime  capital  eft  une  dénoncia- 
tion en  forme  ; s’^il  l’eft  , on  fait  des  recherches 
s’il  ne  tient  pas  à l’ariftocratie  ; car  alors  il  ell 
coupable  du  crime  de'  lefe-nation  , &c  par  con- 
féquenc  réfradaire  en  tout  : mais  ü c’eft  un 
monjicur  ou  une  dame’àQ  la  nation  , on  les  fé- 
queftre  pour  les  libérer  le  lendemain  ; c’eft  ce 
qui  indignoit  le  peuple,  6c  notamrnent  le  faubourg 
Saint-Antoine qui , témoins  occulaires  de  mal- 


( 3^  ) 

faiteurs  pris  en  flagrant-délit , que  l’on  féquef- 
troic  au  châtelet , Si  qui , quelques  jours  après  , 
fe  montroienc  libres  par  de  nouveaux  forfaits. 

S’agit-il  des  jeux  , aulîi  tôt  la  maifon  fufpec- 
tée  eh  profcrite,  & les  agens  de  la  révolte  fon- 
dent impétueufement  d’après  les  ordres.  L’an- 
cien régime  vouloir  des  preuves  ou  le  flagrant- 
délit  j les  dihrids  jugent  fommairemenc  fur  des 
foupçons.  S’agic-il  de  dettes,  le  débiteur.,  s’il 
tient  â l’oppreiliGn  de  la  révolte,  on  le  traite 
comme  ariftocrate  , c’eft  à-dire  mihifié  à la  dé- 
mocratique. Les  commifTaires  de  l’inquifition 
n’ont  nul  égard  â la  détreffe  forcée  de  Toppri- 
mé  j tout  cela  eh  dans  l’ordre  du  jour. 

GARDE  NATIONALE. 


Jamais  l’aflemblée  gauche  n’a  vu  plus  fage- 
ment  pour  Tes  projets  criminels  ^ que  de  fanatifer 
l’amour-propre  du  peuple-  par  les  fophifmes  cap- 
tieux d’égalité  & de  liberté,  par  la  nouvelle  no- 
menciature.arihocrate , qui  rend  odieux  tous  les 
opprimés  , ôc  par  les  habits  . bleux  le  dernier 
citoyen  , ou  l’homme  infamé  , revêtu  de  l’ordon- 
nance nationale  , fe  croit  aujourd’hui  un  Saxe  ou 
un  Turiêne.  La  forfanterie  les  rend  impudens  ; 
ôc  jamais  farfadet  ne  s’eh  plus  pavané  que  ces 
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héros  de  proceflîons.  Cependant  la  mifere  a üü 
peu  affadi  cette  frénéfie  ; dc  la  crainte  de  fouil- 
ler fon  habit  dans  le  cas  d’un  choc  contre  les 
ariftocrates  ou  les  troupes  ennemies,  a fait  re- 
prendre à plufieurs  la  livrée  du  citoyen.  Cette 
bravoure  eff  prudente.  Cependant  leur  zele  à 
maintenir  la  trant|uiliiré  publique  mérite  notre 
hommage. 

Si  on  les  a armés  du  fer  meurtrier^  s’ils  ont  ar- 
boré l’étendard  de  la  révolte , & qu’ils  en  aient 
été  les  plus  grands  foutiehs , ils  ont  auffi  arrêté 
les  brigandage^  de  ranarchie  ; ils  onf  fouvent 
lutté  contre  quarante  ou  cinquante  mille  bri- 
gands , que  les  jacobins  payent  & ÿnt  mouvoir 
au  gré  dès  circonftances. 

La  Fayette  paiera  de  fa  tête  fa  retraite  du  club 
régicide  ; les  jaclémentifles  ne  fou ffr iront  pas  im« 
panémenf  cet  affront.  S’il  chancelle  , ainfi  que 
le  grand  Bailly  ^ dans  Tes  décifions  , c’eft  qu^ü 
fent  l’inconféquence  de  fa  conduite  burlefquè 
jufqu'ici  : elle  ne  laiffera  à fon  inepte  ambition 
nul  défenfeur  des  deux  partis  , â qui  il  eff  fuf- 
peétq  de  le  Néron  d’Orléans  ^ qui,  de  fa  retraité 
filencieufe  , le  contemple,  n’omettra  rien  pour 
donner  i’effar  à fa  vengeance.  Sa  foibleffe  lui  a 
fait  reprendre  le  commandement  que , pour  des 
raifous  légitimes  , il  avoir  remercié.  Tremble  , 
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la  Fayette  ! rappelle  - toi  la  profcrîption  de 
Necker.  Que  ce  fervira  d’avoir  protégé  l’affaire 
du  6 otlobre  , par  ton  inertie  fur  la  conduite  des 
meffieurs  & dames  de  la  halle  , foudoyés , qui  fe 
rendoient  à Verfailles  ? Que  te  fetvira  d’avoir 
feint  de  t’y  rendre  par  force  , tandis  que  tu 
favois  les  attentats  que  Ton  dévoie  faire  fur  la 
liberté  du  roi  ? Sans  doute  tu  ignorois  le  régi- 
cifme  combiné  , mais  tu  devois  défendre  Tafile 
& la  liberté  de  ton  maître.  Que  te  fervira  d’a- 
voir , par  indolence  ou  négligence  , laiffé  expo- 
lier  , dilapider  Sc  brifsr  des  meubles  précieux  de 
l’hôtel  de  Caftries  , qui  légalement  avoir  fouillé 
fon  épée  du  fang  d’un  Barnave  ? 

Telle?  fdfic  rcependant  les  manœuvres  de  l’in- 
trigue qui  accréditoienc  la  démagogie  fur  ^Ies 
débris  des  opprimés.  Aujourd’hui  ces  enragés  , 
dans  les  grouppes  , les  places  publiques  , les  ca- 
fés , jettent  un  ridicule  infolent  fur  les  infor-» 
tunés  qu’ils  ont  dépouillés.  Des  fpeélacles  â la 
nation  dénoncent  a la  licence  la  religion  ; des 
capucinades  triviales  aviliffent  fes  minières  5 & 
ridée  d’un  Dieu  n’eft  plus  qu’un  fantôme  iUu- 
foire  5 enfanté  par  la  politique.  Mille  bravades 
impudentes  dénoncent  les  ariBocrates  à quinze 
cent  mille  hommes  armés;  les  rifées,  les  bro- 
cards, les  pamphlets,  font  les  garans  de  leur 
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tranquillité,  & l’Europe  coalifée  ne  fauroit  les  in- 
timider. 

Cependant  , braves  guerriers  du  champ  de 
Mars  Sc  des  procédions  j fuflîez-vous  même  fe-* 
condés  des  argonautes  fans  culoties  de  la  Bdf- 
tille  , apprenez  que  trois  cents  Spartiates  ont  ar- 
rêté , aux  Thermopyles  ; trois  millions  d’hom- 
mes, commandés  par  Xerxès,  Ôc  que  ’Miltiade, 
à Marathon  , les  a défaits  avec  dix  mille  Athé- 
niens ; que  le  bloc  de  marbre  , conduit  par 
Xerxès , qui  devoir  élever  fon  triomphe  fur  la 
ruine  de  Sparte  & d’ Athènes , fer  vit  de  monu- 
ment, où  fut  gravé  leur  viéfoire  , à la  honte  de 
la  Perfe.  Tremblez  ! que  cette  anecdote  ne  £&' 
renouvelle  fur  la  Baftille.,..  Votre  bravoure's'ap- 
puie  du  nombre  ; l’opprimé  n’a  befoin  que  de 
fon  courage.  . * 

RÉCAPITULATION  D’INTRIGUES. 

L’évocation  des  érats-généraux  fut  celle  des  lu- 
mières. D’après  des  méditations  fages  ôc  profon-^ 
des  , les  provinces  rédigèrent  des*  pians,  dont  ils 
chargèrent  leurs  mandataires. 

Eft-il  étonnant  qu’après  avoir  vu  rejetter  ôc 
méprifer  ces  ordres  légitimes,  cette  petite  troupe 
de  brigans  fe  fôit  liguée,  ôc  aît  confpiré  contre  la 
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cour  & les  deux  premiers  ordres?  Eft-il ctonnanc 
qu*un  prince , dont  les  mœurs  obfcenes , qui , dès 
fon  berceau  avoient  fcandalifé  l’Europe  , de- 
vienne le  type  de  cette  révolte,  & foudoie  â gros 
frais  les  confpirateurs } 

Eft-il  étonnant  qu’un  Necker  , qui  craignoic 
pour  fon  ambition  & fon  ineptie  ^ fe  foit  rendu 
le  pluf  ardent  fauteur  de  l’anarchie  , quoiqu’il 
eût  prouvé , par  cinquante-huit  articles  dans  un 
mémoire  , le  danger  & la  nullité  des  travaux  des 
états-généraux  ? La  vaine  gloire  de  fa  religion  & 
fon  ambition  en  ont  fait  le  plus  grand  fuppot  de 
la  révolte.  De  tous  les  cems  , les  proteftans  ont 
été  le  fléau  de  la  France.  Suivez  Tordre  du  jour  , 
vous  y verrez  cous  les  attentats  parricides  commis 
par  eux  à Uzès , Nîmes  , Moncauban  , Avi- 
gnon , &c.  ; de  toute  la  France  fe  reffent  aujour- 
d’hui du  trouble  qu’ils  fernent  pour  établir  leur 
civifme  dominant.  Traîtres  & faux  citoyens  , ils 
ne  fuivent  que  leur  cupidité.  N’avons-nous  pas 
vu,  en  1721  y plufieurs  régimenscalviniftesfran- 
çois  5 fe  ranger  à l’impératrice  reine,  pour  ccra- 
fer  la  France.  Eft-il  éronnanc  que  fous  Taftuce 
de  le  fpécieux  prétexte  du  bien  public,  de  la  li- 
berté & du  patriotifme , les  jacobins  aient  en- 
chaîné Topinion  du  peuple,  de  qu’ils  aient  per- 
pétué fa  fureur  , tantôt  par  des  libelies  incen-*. 
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diaires,  ou  des  projets  de  confpiratîon,  ou  des  ta- 
bleaux  fabuleux , mais  révoltans  ; rantôc  par  des 
dénonciations  faufTes , mais  qui  furprenoienc  la 
bonne-foi  & nourriffoienc  la  crédulité  ? C’eft  ainfi, 
bon  peuple  ! que  Ton  carelîe  votre  candeur  ; en 
déjouant  vos  lumières,  on  vous  jugule  , on  ap- 
pesanti vos  fers  par  des  combinaifons  tor- 
tueufes. 

Ce  club  jacobite  bravant  les  loix,  vos  droits 
Ôc  les  décrets  , n’accrédite  fon  defpotifme  que 
par  des  forfaits  ; ce  foyer  de  la  contagion,  le 
mars  dernier,  qui  agite  à fon  gré  fes  brigands 
foudoyés , en  fit  mouvoir  une  partie,  qui  fe  ren- 
dit à Vincennes  fous  des  confidérations  patrio- 
tiques , & l’autre  partie  aux  Tuileries , pour  me- 
nacer la  fureté  Ôc  la  tranquillité  du  roi  ; aufii-tôc 
l’amour  françois  agite  des  nobles  qui  fe  rendent 
auprès  de  leur  fouverain  pour  lui  fervir  de  bou- 
clier j mais  les  Jacobins,  inftruits  de  ce  zele , 
lâchèrent  â l’infiant  les  dogues  de  leur  baffe-cour, 
qui  aboyèrent  l’enlèvement  prétendu  du  roi  : la 
garde  nationale , trompée  par  ce  fubterfuge , fe 
rendit  aux  Tuileries  , êc  y vexa  indignement  la 
nobleffe.  Ce  fait  fe  paffa  à dix  heures  du  foir. 
Dès  l’aurore  , un  libelle. aufli  trivial  qu’infamant 
échauffoit  par- tout  la  crédulité  du  peuple  ; oh  y 
dénonçoit  des  balles  de  poignards  faifis  fous -le 

C 3 


( 38  ) 

Ht  m'ême  du  rbi.  Cesabfurdes  calomnies  outroient 
la  populace  crédule,  fans  réflexion  ; & pour  juftifier 
ces  dénoncés , des  gravures  menfongeres  préfen- 
toient  le  roi  prêt  a être  immolé  par  des  milliers 
de  poignards.  . . ^ . D’autres  fois  c’eft  la  guerre 
qui  va  éclater  , pu  des  coalitions  fecrettes  pour 
égorger  le  peuple.  Enfin,  il  n’efl  pas  un  germe 
de  la  difcorde  que  les  Jacobins  n’aient  femé  au 
gré  de  leur  pafllon. 

France,  à tant  de  calamités  & de  forfaits  qui 
reconnoîtra  ta  gloire  & ta  puifTance  ; qui  rappel- 
lera la  magnificence  des  Louis  XIV  , ôc  les  ref- 
fources  immenfes  de  l’érat  dans  un  cas  d’oppref^ 
fîon  ? . . . . Aujourd’hui  tous  les  crimes  font  au 
centre  de  la  contagion  » & n’en  forrent  qu’au 
befoin  de  la  révolte.  Le  peuple  murmure  de  fon 
infortune,  l’honnête  homme  gémir  de  l’infolence 
de  la  populace  , qui  fe  permet  tout  par  la  tolé- 
rance l’exemple  de  fes  légiflateurs.  Mais  voyons 
par  qui  fe  font  opérés  tant  de  défaftres  ? 

LES  FACTIEUX. 

France,  trente- trois  faélieux  forris  du  fein 
des  provinces,  ont  hafardé  leur  audace  cynique 
jufqu’au  fommet  du  trône  ; c’eft  de  iâ  qu’ils  ont 
ébranlé  la  monarchie  françoife  jufques  dans  fon 
inauguration;  qu’ils  ont  verfé  â pleine  coupe, 
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dans  la  capitale , le  poifon  frénétique  des  ver- 
tiges ; qu’ils  ont  enthoufiafmé  le  peuple  d’erreurs 
& d’opinions  dangereufes  ; qu’ils  ont  renverfe 
la  religion  par  des  forfaits,  attaqué  les  propriétés 
& plané  fans  refpeéfc  fur  les  loix  les  plus  fa  crées. 

Leur  téméraire  impudence , fous  les  confidé- 
rarions  captieufes  du  patriotifme  & de  la  liberté, 
a détruit  jufqu’a  la  nomenclature  des  chofes. 

La  finance  entre  leurs  mains  reflTemble  au  ton- 
neau des  Danaïdes  ÿ la  dette  publique  s’accroît , 
le  revenus  diminuent,  mais  leur  porte  - feuille 
s’augmente.  Us  font  par- tout  retentir  que  les  at- 
tcliers  de  charité  contiennent  trente  mille  per- 
fonnes , tandis  qu’au  moment  aéfcuel , ils  n’ex- 
cedent  pas  quatre  mille.  Ils  vous  trompent,  bon 
? euple  I mais  c’eft  pour  juftifier  leur  déprédation 
*n  finance  & leur  avide  cupidité  ; c’efl:  pour  jet- 
ter  un  voile  filencieux  fur  l’abus  qu’ils  en  font 
qu’ils  vous  carefient , en  vous  montrant  qu’ils 
verfenc  d’une  main  libérale  les  fecours  & la  pro- 
teétion 

Ne  vous  y trompez  pas  ; le  comité  inquifito- 
rial,  les  quarante-quatre  mille  municipalités,  les 
incendiaires  répandus  dans  tous  les  royaumes 
étrangers  ôç  l’intérieur  de  la  France , tous  les 
fuppôts  foudoyés  â Paris^  les  dépenfes  inutiles, 
leur  cupidité  j voilà  les  vrais  ateliers  qui  ab- 
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forbent  vos  finances  François,  ce  font  des  gouf* 
fres  d’où  s’exhalent  les  forfaits  les  plus  odieux. 

Rien  n’échappe  à leurs  projets  tyrannarchiques. 
Us  fiattentvotre  bonhcmmie,  & ne  Jaifîent  à votre 
candeur  que  la  fpéculation  d’un  avenir  plus  heu- 
reux. Defcendez,  ô ma  patrie!  vos  regards  fur 
ce  dédale  de  malheurs  qui  ne  fait  que  commen- 
cer , & qui  mine  fourdement  toutes  les  fortunes; 
voyez  tous  les  états  renverfés,  & tout  au  moins 
dix  millions  d’habirans  écrafés  6c  fans  places , â 
qui  on  a enlevé  jusqu’aux  principes  religieux  , 
qui  feroient  au  moins  l’efpoir  de  l’évangile  ; 
voyez,  à Paris,  une  coalition  de  trente  à quarante 
mille*voleurs  qui  font  la  terreur  de  tous  les  ci- 
toyens par  les  elFraélions  & les  larcins  continuels; 
voyez  tous  les  attentats  des  proteftans  pour  annul- 
lec  la  religion  du  royaume.  D’abord  c’eft  par  des 
images  obfcenes  qu’ils  ont  rendu  odieux  le  clergé; 
c’eft  par  des  images  incendiaires  qu^’ils  ameutent 
contre  lui  la  populace  & aviliflent  la  religion  : auftî 
fe  croit-elle  en  droit  de  l’infulter  publiquement, 
de  l’attaquer  & de  dévorer  fon  innocence  &c  fon 
infortune  ; les  rifées , les  brocards  obfcenes  , les 
pamphlets  trivials,  les  calomnies,  les  inventions 
abfurdes  , les  anecdotes  fcandaleufes  8c  faulFes 
inférées  journellement  dans  les  chroniques  ; les 
Gorfas,  les  Prudhomme,  les  jour/iaux,  les  amis 
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' & orateurs  du  peuple  dégradent  à tel  point  le 
clergé  Sc  la  religion , que  le  mot  prêtre  efl  au- 
jourd’hui une  injure.  Tels  font  cependant,  Fran- 
çois, les  grands  avantages  que  vous  avez  perçus 
jufqu’a  ce  jour  de  la  forfaiture  des  faélieux. 

. Mirabeau,  chef  de  la  horde,  fut  le  premier  quî 
développa  l’étendard  de  la  révolte  ; fa  conduite  , 
fes  mœurs,  fon  apathie,  fon  audace  impcrieufe, 
jointes  à des  connoiiTances , lui  ont  valu  la  célé- 
brité qui  fait  aujourd’hui  le  fcandale  de  l’honnête 
homme.  J’en  appelle  a la  poftérité  & meme  à la 
fociété  de  nos  jours  ; n’eft  il  pas  vrai  que  fa  plume 
audaeieufe  germoit  l’effroi  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  redoucojent  fa  méchanceté  : nourri  des  prin- 
cipes de  Shakefpéar,  Bayle , Machiavel , il  en  exha- 
loit  adroitement  les  amorces  périlleufes  t auflî 
l’affemblée  , dont  il  avoit  capté  les  fuffrages  j 
redoutoit-elle  fon  foudre  turbulent.'  * 

Comme  rien  n’étoit  facré  pour  lui,  qu’il  immo- 
loit  tout  à fa  cupidité  ôc  vengeance,  tout  moyen 
lui  étoit  égal  j le  régicifme , le  patrioticide , l’in- 
furreêtion,  les  attentats  périlleux,  l’ufürpation , 
^in^raâ:iQn  de  toutes  les  loix  : voilà  ^ fanatiques 
françois  î la  date  de  l’abruciiTement  qui  vient 
d’élever  un  apochéofe  au  monftre  de  l’humanité  ; 
fa  pompe  funebre  étoit  plutôt  d’un  Dieu  que  d’un 
chef  de  brigands  ; mais  elle  fera  époque  au  tableau 
des  délires 
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Cependant  je  ne  me  diflîmule  pas  que  Ton 
génie  ad:if  ne  laiflToit  rien  à defirer  dans  de 
grandes  opérarions  ; de  l’acquit,  une  heureufe 
mémoire  , Part  de  bien  écrire  ôc  de  rendre  les 
chofes  d'une  maniéré  fenfible  lui  méritoient  fans 
doute  la  primatie  fur  fes  complices  : il  pouvoir, 
comme  autrefois  Ajax  , d’UIyflfe,  exiger  le  pre- 
mier prix  : ( mais  c'écott  la  potence  ).  • . . Oui  j 
en  rendant  juftice  à fon  génie  ^ je  dirai  qu'il  a 
eu  plus  de  célébrité  que  d'efprit,  & que  fi  Néker 
fût  mort  le  courant  de  juillet  1788,  011  lui  auroit 
rendu  les  honneurs  divins  comme  à Mirabeau. 
Je  n’affadirai  point  l’honneur  qu’on  lui  rend  > 
mais  que  l’on  compare  ce  nouveau  Périclès  à 
Démofthenes;  J.  Jacques  RoulTeau,  Shakefpéar, 
Voltaire,  que  la  pofiérité  préconifera,  tandis  que 
ce  ThamaS'KouIican  , qui  a détruit  les  Bourbons 
comme  les  Mathmouths  &c  les  Mirveis , ne  fera 
célébré  que  par  fes  forfaits. 

Le  nom  des  trente-  trois  brigands  efl:  infcric 
au  tableau  du  fcandale  ; Se  la  poftérité  ne  les  nom- 
mera qu’avec  horreur.  Par  un  ridicule  infolenr, 
n’ont~ils  pas  fait  graver  leur  portrait,  que  l’idio- 
mare  fanatique  acheté  aujourd’hui,  comme  ils  ont 
acheté  â tout  prix  les  crimes. 

Les  L&mah  qui  dévoient  tout  à la  reconnoif- 
fance,  &:  qui  ne  tenoientjeur  exiftence  que  de 
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la  cour , éiî  ont  été  le  fléau  Sc  les  Cromwel  ; 
un  nouvel  attentat  dénatutoit  chaque  jour  leur 
devoir  ; toujours  bas  & rampans , après  avoir 
Croupi  long-tems  dans  les  anti*  chambres  des 
Miniftres  qu'ils  aduloient , ils  en  ont  été  les  plus 
grands  ennemis , & ont  été  les  premiers  à lancer 
i'anathême  contre  la  cour  , les  ordres  Sc  la  no- 
bleflTe,  L’intrigue  Sc  l’infamie  du  général  Jacot 
dégrade  cette  maifon  autrefois  refpeétabîe. 

Barncive  , ce  fanguinaire  Néronnet,  qui  répan- 
doic  dans  toutes  les  provinces  des  lettres  incen- 
diaires que  l’on  a faifîes,  Sc  dont  on  a fait  un  relevé 
cxaét,  ignoré  parmi  les  farfadets  même  de  fon 
état,  ne  s’eft  rendu  célébré  que  par  fa  cçalition 
pour  les  projets  régicides  6c  par  les  forfaits  qu’il 
a fufcirés  en  Amérique.  Per  Tonne  n’ignore  qu’il 
a- perçu  unen^fomme  confidérable  pdur  féconder 
l’affaire  du  6 oébobre.  Comme  jiifqu’ici  il  n’a 
donné  de  lui  que  l’idée  d’un  plagiaire , mon  éloge 
fera  aufli  mince  que  Tes  talens  j mais  fes  motions 
parricides  qui  l’ont  rendu  célébré  parmi  la  popu- 
lace l’ont  préfenté  comme  un  enragé  odieux  ^ 
même  aux  Jacobins.  Comme  proteflanc  il  a dû,  * 
ainfi  que  Rabaiit  de  Saint-Etienne  , abolir  la  ca- 
tholicité pour  établir  leur  feéle. 

Le  juif  Emeri , fon  fécond  , n’a  rien  omis  pour 
donner  une  exiftence  civile  à fa  nation  errante  J 
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mais  il  ef!  tellement  en  horreur  par  fon  impudence 
& fes  attentats  J qu*â  Metz  les  honnêtes  gens  rou- 
gîHent  de  prononcer  fon  nom  , ainfi  que  celui  de 
l’implacable  Rœderer  5 qui  journellement  feme 
la  difcorde  6c  l’incendie  dans- fa  province. 

Les  fcories  ridicules  du  bêta  Robefpierre  fixent 
la  gayeté  de  l’afiTemblée  ^ il  ne  fe  montre  à la 
tribune  que  par  une  rapfodie  fouvent  afîez  tri- 
viale qui  prête  à rire.  Il  a plu  au  peuple  par  fon 
grand  moyen  d’appuyer  les  motions  deftruêtives. 

Target,  famé  au  barreau,  s’eft  rendu  un  des 
plus  ardens  fuppôts  de  la  révolte  ; fe  croyant 
légifîateur , il  a conçu  l’idée  d’une  conftitution: 
mais  on  craint  que  ce  ne  foit  un  avorton  ou  un 
monftre  que  l’on  étouffera  lors  de  fa  naiffancc» 
Ses  principes  erronnés  le  rendent  vil  aux  yeux 
même  du  peuple;  auflî  depuis  long-tems  fon 
filence  annonce-t-il  fon  incapacité.  .... 

Chantons  le  célébré  Lapoule  , avocat,  né  dans 
la  fange  , à Befançon , avec  tous  les  accelToires  : 
aufîi  fat  qu’impudent,  il  a du  avilir  la  noblefle 
pour  fe  rivalifer  aux  grands  ; mais  Lapoule  ne 
fera  toujours  que  Lapoule. 

Citerois-je  un  Chabroud,  célébré  dans  l’intri- 
gue, le  défenfeur  du  duc  d’Orléans,  fon  chef; 
cet  Euphorbe  perfide,  chargé  de  femer  le  trouble; 
6c  la  difcorde  d^ns  le  Dauphiné  , imagina  les  faux 
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©rdres  du  roi , qui  ordonnoient  & engageoient 
tous  les  valTâux  d’incendier  les  châteaux  êc  d’an- 
nuller  les  titres  de  propriété.  Son  attente  a été 
complettê  ; & à Ton  inftar  les  Jacobins  ont  femé 
la  difcorde , le  meurtre  & l’incendie  par  toute  la 
France. 

Camus,  nourri  & enrichi  par  le  clergé,  par 
gratitude  en  eft  devenu  le  plus  cruel  ennemi  | 
perfide,  faux  & calomniateur , fa  bave  hydropho- 
bique a fouillé  les  chofes  les  plus  facrées  ; fes 
motions , fes  rapports  , fes  arrêtés , portent  tous 
le  caradere  atrabilaire  d’un  virus  méchant  : ce- 
pendant l’ignominie  que  fes  faux  ont  fixée  fur 
lui,  a altéré  la  confidération  de  la  populace,  donc 
il  jouifioic. 

Un  M.  de  Montefquiou,  affez  mal-adroit  pour 
faire  des  rapports  financiers  fi  abfurdesj  que  le 
peuple  , qu’il  a voulu  fédüire^  le  tourne  aujour- 
d’hui en  ridicule 

Un  Voidel  , commifiaire-gcnéral  de  l’inquifi- 
tion^  qui  n’eft  occupé  qu’â  enfanter  de  nouveaux 
moyens  de  troubles  pour  maintenir  le  feu  de  la 
confpiration  , qui  fe  coalife  avec  l’infernaie  fo- 
ciété  des  Cordeliers  qui  fait  afficher  publique- 
ment que  le  roi  avoic  communié,  le  dimanche 
des  Rameaux,  d’un  prêtre  non  jureur  ( à la  nation 
réfradaire,  ) en  préfence  de  MM.  Bailli  6c  la 
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Fayette,  fait  démenti  par  le  fait,  Sc  dont  la  fourbe 
e(l  authentique  J ainli  que  les  difFérens  relais  de 
chevaux  que  des  payfans  avoîenc  vus,  & dont  le 
rapport  écoit,  au  comité  des  recherches , triviale 
invention  foudoyée  par  le  chef  régicide  ôc  dé-*- 
menti  par  le  département  de  Paris , & les  recher-^ 
ches  du  réquifitoire.  Tels  font  cependant,  Fran- 
çois, les  infinuations  perfides  du  club  fraternelle* 
Cartouche,  infiruifant  fes  complices,  ne  les  ap- 
pelloit  que  fes  freres. 

Un  Taileirand,  évêque  d’Autun , l’ignominie 
ôc  l’effroi  de  cette  illuflre  maifon,  qui  s’eft  prof- 
îitué  à tous  les  forfaits,  êc  qui  d’une  audace  fans 
exemple , a vomi  la  profcription  de  da  religion 
catholique  fous  i’emblcme  fpécieux  d’une  utile 
réforme.  Peut-être  , François , ignorez-vous  tous 
les  atreatars  de  cet  (Scolampade  agioteur,  col- 
lègue de  Mirabeau  ; apprenez  que  ces  deux  bri- 
gands s’ctant  coalifcs  pour  fulminer  la  profcrip- 
tion  contre  la  catholicité  françoife  , l’un  par  fa 
plume  audacieufe  , fixoit  Patrention  du  public, 
tandis  que  l’apofiat  le  décidoit  par  fon  exemple. 
Et  c’eft  ainfi  que  l’abolition  des  dîmes  s’eft  opé- 
rée , que  les  fcandales  menfongers  du  clergé 
'étoient  révélés  par  l’évêque  d’Autun.  C’eft  lui 
qui  le  premier  a légalifé  la  fuppreflion  de  cin- 
quante évêchés  & des  cures  ; qui  a déterminé 
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la  dirpofirioîi  des  biens  ( neutre  ) du  clergé  à la 
nation  & leur  aliénation  ; qui  a le  premier  prêté 
un  ferment  facrilege  donc  il  a perça  une  fomme 
immenfe  ; qui  a arboré  l'étendard  de  rathéifme; 
fait  des  motions  incendiaires  contre  fon  corps  ; 
qui  a accrédité  la  tolérance  d’opinion  , excepté 
la  vraie  religion  , dont  il  ell  apoftac.  Mais  ne 
vous  étonnez  pas,  mes  compatriotes , de  tant  de 
perverfités;  chaque  article  a été  payé  fort  cher, 
car  la  licence  de  fes  mœurs , fa  munificence  , la 
fplendeur  de  fes  repas',  fes  pertes  au  Jeu,  com- 
portent une  fortune  analogue  ; Sc  comme  difoic 
l’Argonaute  Mirabeau  ^ qu*impoi*te  les  moyens 
qui  la  procurent  ! 

Un  Syees  , fuppôc  du  duc  lé  régicide,  qui  a 
voulu  établir  les  droits  de  l’homme  dans  un  étac 
policé , dont  il  ne  connoît  même  pas  les  rap- 
ports ; mais  fes  fophifmes  combinés  par  fa  vaine 
gloire  germoienc  l’anarchie  qui  nous  fait  gémir 
aujourd’hui 

De  l’efprit  fans  jugement,  des  connoifTances 
fans  dilfertation , des  talens  dangereux,  un  cœur 
faux  ôc  pervers,  un  enrhoufialme  frénétique  de 
fes  idées , une  foifaleffe  de  caradere , des  paf- 
fions  fans  frein  , voilà  fon  portrait. 

La  conduite  de  Grégoire  , Goutte  &c.  fait 
horreur  même  à la  démagogie  ; les  novateurs 
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avoîenc  befoin  de  ces  Bucer  pour  propager,  aforce 
d'or , le  fchifriie  ; ils  furent  le  fcandale  de  leur 
ërat  par  leiirsÿirjœurs  ^ ils  font  aujourd’hui  l’op- 
probre de  la  religion  par  leur  apodafie. 

Gobel  , évêque  de  Lydda,  méritoit  fins  doute 
rëvêché  de  Paris  ; perfonne  mieux  que  lui  n’a 
fu  capter  les  fulfrages  à force  d’intrigues  & de 
menées  fourdes  j perfonne  plus  que  lui , n’a  été 
un  audi  grand  fiippôt  du  démembrement  de  l’hié- 
rarchie  ecclélindique  ; perfonne  mieux  que  lui  , 
n’a  montré  tant  de  zèle  à tous  les  décrets  conf- 
piratifs  ; perfonne  , après  l’évêque  d’Aurun  , 
n’entend  mieux  que  lui  l’agiotageMu  brigandage, 
comme  de  l’argent  ; perfonne  mieux  que  lui  fous 
des  dehors  inlidieux,  n’a  plus  l’art  de  ferner  le 
trouble  & la  difcorde  ; il  a fécondé  l’évcque  d’Au- 
tun  dans  les  premiers  facres  — iléges  : comme 
l’évêque  de  Paris  fera  toujours  fenfation  , il  fal- 
loir nécelTai remédie  y établir  im  grand  fuppbt  de 
la  révolte  ^ fts  intrigues  fourdes  êc  fon  fchifme, 
par  un  plan  combiné  des  jacobins , Pont  fiir  pro- 
clamer en  même  temps  à trois  évêchés  ; fon  mé- 
rite  n’eft  connu  'que  dans  les  ruelles  , fes  ralens 
dans  la  lice  de  l’intrigue  ; comme  jacobin  j il 
favoic  d’avance  fon  élévation  à l’épifcopat  de 
Paris  ; âc  c’eft  par  modeftie  qu’il  a dédaigné 
20000  livres  de  renta  pour  en  avoir  50000  ; 

François, 
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François  î défiez-vous  de  ladouceur  de  fa  fcrule  ; 
c’efl  un  Caméléon  en  apparence , qui  vou^s  our- 
dira des  intrigues  périlleufes  ; à peine  efl-il  irrf- 
taiié  , qu'une  lettre*  paftorale  fort  de  Ta  plume 
pour  femer  la  défiance  , le  trouble  ôc  la  difeorde 
parmi  les  catholiqueSjÔc  pour  faire  connoître  que 
Gobel  jouit  pour  quelque  temps  de  l’interrègnie 
de  révêché  de  Paris.  • , ' 

La  femme  Eguillon  , le  perfide  LiancourcT 
l’impofteur  comte  de  Noailles , .le  bâtard , Ma- 
thieu , le  fanatique  Broglie  , Timprobe,,  le  fean- 
daleu’x  Biron,  l’ignorant  Dubois  de  Cra^cé , le 
grand  géographe  Rewbel  qui,  préfide,  félon  Jm  , 
fur  le  globe  de  la  France  , ne  portent  leur  encens^ 
au  club  des  forfaitures  que  pour- ourdir  quelques- 
intrigues  avantageufes.  Ce  ne^font  pas  vos  drpirs 
François , qu’ils  veulent  défendre  , c’eft  .une  por- 
tion de  l’autorité  qu’ils  veulent  ufurper , fous,  des 
confidéiations  fpécieufes  : leur  morale  impure 
a dès  long- temps  infeélé  la  fociécé  de  fa  con- 
tagion. 

Je  ne  citerois  les  Thouret  , Treilhard,  CJou^^ 
^ pii,  Garat  , Duplain  j Andrieux  , Guillotin  -, 
Antoine,  Lanjninais,  Chapelier,  Perhion , Du- 
port, que  comme  des  érnergumènes  faébieux  ,.qui 
ne  fpécülenc  que  leur  fordide  ambition;  élevés 
dans  la  fange  , leur  vaine  gloire  n’a  rien  omis 
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jjour  écatlk  leur  defpotifme  , infolent  pledef» 
cal  de  leur  exaltation  ; mais  je  frémis , tout  mon 
être  eft  convuifé  en  calquant  un  tableau  fi  affreux! 

France,  tu  connois  aujourd’hui  les  auteurs  de, 

cous  tes  maux Vois-ies  cependant  fe  pavanner 

de  leurs  fcandaîeufes  orgies  ; imite  leur  cynifme 
altier , reprends  ton  empire  ôc  rends  à la  mo- 
narchie françoife  fa  fplendeur  ; que  ta  vengeance 
légitime  les  condamne  , mais  leur  pardonne  ; 
ouvre  les  yeux  fur  fes  monflres , vomis  pour 
ton  ‘fléau , rends  leur  guerre  pour  guerre  j que 
leur  chiite  annonce,  â runivdrs  que  le  bons  fens 
eft /rentré  dans  ton  fein,  & que  Tennemi  qui  fe- 
moit  la  difcorde  dd  le  fanatîfme  , fous  de  fpécieux 
prétextes  , vient  de  tomber  fous  les  coups  de  ta 
juftice  ; renverfe  faute!, des  abus  qui  alarmoic 
la  tranquillité  des  françois  ; mais  ne  viole  pas 
les  droit  légitimes  ; rends  la  liberté  à ton  prince  : 
en  vain  le  club  régicide  la  préconife-t-il  par  tous 
fes  écrivalfiers  , la  théorie  efl:  fauffe,dc  la  chaîne 
atTervi  ton  roi. 

Lundi  i8  Avril  , le  conftance  Chlore  de  la 
France  veut  partir  pour  Saint-Cloud  j les  Jaco- 
bins allarmés  font  afficher  un  avis  qui  raflemble 
des  grouppes  immenfes  pour  arrêter  ce  départ  ; 
Tavis  portoitt  Citoyens  François  , vous  eus  aver^ 
th  cCemptchcr  U roi  de  fe  fauver. 
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Le  duc  d'Orléans  ^ qui  fa  voit  fe  Jour  de  ce  dé- 
part ^ avoit  fait  raflembler  fes  héros  fans  culotte?  », 
par  fon  complice  Laclos  j qui  leur  avoit  donné 
trente,  quarante  &c  cinquante  fous,  à raifo» 
de  leurs  facultés  phylîques  ; ces  brigands  orléa- 
niques  & jacobites  , foudoyés  , font  de  toutes 
parts  retentir  la  trahifon  du  roi  , comme  ayant 
donné  retraite  aux  vrais  évêques  ÔC  prêtres  dé- 
pouillés ; cette  populace  immenfe  fe  porte  an 
Carroufelj  arrête  fa  voiture  du  roi  6c  le  force, 
après  deux  heures  6c  quart  de  ft'ation  , de  def^ 
cendre  de  fa  voiture:  les  menaces  , les  attentats, 
les  imprécations  , par  un  miracle^  de  fa  nature, 
n'ont  pas  réalifé  Tattente  des  Jacobins  6c  du 
duc  le  régicide. 

Vante  ta  liberté  : François  î préconife  à préfenr' 
celle  de  ton  roi  que  rbn  veut  détrôner  comme 
d*uii  être  inutile  ou  comme  d’^un  fonéîionnaire 
fubordonné  au  méfordre  de  l'anarchie  , vice- 
roi  inutile  qui  mange  15  millions  , dit  le  Pa- 
triote François. 

Le  lendemain  , ce  bon  prince , forcé  de  porter 
des  pas  timides  à ralTemblée  de  fes  maîtres  ja- 
cobins, y juftifia  fa  conduite  fur  Tinfamie  qu'ri’ 
•venoit  d'éprouver 

Tel  eft  cependant  François  ce  club,  qui  re- 
pofe  votre  félicité  fur  des  crimes  perpétués^ 
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Peuple  crédule  Sc  fîupide  ^ ouvre  donc  ^les 
yeux  & vois  le  defpotifme  de  ces  forçats  s’éta- 
blir fur  les  ruines  des  premiers  ordres  de  l’état. 
Vois  leur  intrigue  ^ leur  fcandaleufe  fordidicé 
élever  des  trophées  fur  ta  bonhomie.  Vois 
tous  ces  modeftes  légiflateurs  s’emparer  de  toutes 
les  places  dont  ils  t’excluent  de  droit  & de  fait  ; 
vois  ce  club  coalifé  d’êtres  ruinés  Sc  fans  mœurs, 
d’autres  vendus  à tous  les  crimes  j d’éleéleurs 
de  Paris  déjà  famés  par  leurs  menées  & leur 
proftitution  à toutes  les  circonftances  ; de  folli- 
culaires incendiaires  foudoyés  ; de  députés  ber- 
cés par  la  vengeance  ou  la  cupidité. 

Apprends  donc  que  ce  club  ülufoire  ne  t’a 
berné  de  ces  fophifmes  d’égalité  Ôc  de  liberté, 
que  pour  te , rendre  le  fuppôc  de  fa  tyrannie. 

Comme  il  redoute  les  efFotts  piiiflans  d’un  re- 
tour inévitable  , il  nourrit  toujours  ta  fureur,  de 
l’aliment  fadîce  du  menfonge  & de  l’erreur'  .• 
mais  apprends  qu’après  avoir  renverfé  tous  les 
états  , facrifié  la  cour  , les  prêtres  & la  nobîeiïe  , 
il  organifera  une  force  coaélive , qui  t’aiîervira 
aux  caprices  de  la  tyrannie.  La  vérité,  tes  dou- 
leurs tes  gémiffemens  t’ouvriront  les  yeux  ^ 
mais  tu  payeras  : car  la  dette  publique  eft  de^y 
milliards  <>oo  millions,  & les  dépenfes  annuelles 
de  77  5 îndlions , outre  izoo  millions  d-aiîignats 
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<qtiî , à l’inftant  même,  font  abfotbés  ; Sc  ies  be^ 
foins  de  Pérat  font  les  mêmes. 

Enfin  ton  indolence  , & la  • protedion  que  tu 
accordes  à ce  club  d’ignominie  , ne  ce  lailTent  au- 
jourd’hui que  Eefpoir  d'un  avenir  plus  heureux. 
Mais  bon  peuple  ! la  deftrudion  des  abus  n’auroic 
pas  ouvert  l’ancre  d’une  guerre  inceftine  , ruiné 
toutes  les  familles  , forcé  l’émigration  des  gens 
riches  , renverfé  Tautel  facré  de  nos.  peres  & 
tons  les  états  ; il  eft  vrai  qu’une  muîticude  de 
brigands  Ôc  de  prêtres  fcandaleux  ne  ferôienc 
pas  placés  aux  premiers  rangs  de  l’état,  (Sc  n’a u- 
roient  pas  été  l’opprobre  de  la  religion  ; mais 
ils  veulent  régénérer.  Vertiges  du  moment  ! Con- 
fulte  , bon  peuple  , les  mœurs  de  tes  évêques 
& curés  aétuels  , & vois  que  fi  l’ancien  régime 
allarmoit  par  des  abus , quel  hydre  effrayant  de 
défordre  fe  préfente  dans  celui-ci  : i’inrrigue  ôc 
les  crimes  les  ont  élevés  , le  fcandale  Sc  la  vé- 
nalité les  dirigeront. 

Faucher  J le  grand-prêtre  Faucher,  qui  lepre- 
mier  prêcha  la  révolte  , la  tolérance  des  crimes  Sc 
une  diffamation  contre  la  religion  catholique  , 
a jufte  titre  a mérité  la  couronne  de  la  conf- 
piration  : perfonne  plus  que  lui  n’a  difcrédité  la 
religion  de  fes  peres;  perfonne  n’a  fait  des  motions 
dignes  de  raffemblée  gauche  mieux  que  lui  ; 
nouveau  Lutter  , il  a voulu  établir  le  mariage 
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des  prêtres  à fon  inftar  ; préfidenf  de  la  Bouche 
de  Fer  , club  infernal  , il  y nouriiiioic  Tef- 
prit  de  la  révolte  ; ce  chef  incendiaire  a mille 
fois  vomi  le  foufrle  impur  de  ranarchie  , du  rc- 
publicifme  &c  de  la  tolérance  d’opinion  ; per- 
fonne  n’a  dû  mieux  eipérer  que  le  défordre 
qu’il  entretenoic  , feroit  le  type  de  fon  éléva- 
tion : il  failoît  un  pareil  concours  pour  féconder 
fes  vues  , car  l’obfcurité  de  fa  nailTance  , fes 
erreurs  , le  fcaodale  perpétuel  de  fa  vie  , les 
ennemis  que  fa  bile  aitrabilaire  lui  faifoit , fon 
improbité  ( car  on'  lui  reproche  deux  baflTeiTes 
fon  impudence  èc  fa  forfanterie , Fauroient  tou- 
jours éloigné  de  fortir  de  fa  fphère. 

Cependant  l’ingratitude  de  fes  complices  jaco-  ' 
bins  avoit  lailFé  F auchet  faucher  la  juilice  , fans" 
perception  que  le  mépris.  Déjà  fon  indignation- 
annonçoic  fes  regrets  j déjà  fa  plume  audacieufe^ 
dans  l’excès  de  fa  douleur  , révéloit  au  peuple 
tous  les  attentats  des  jacobins.  Ceux-ci  redoutant 
un  intrigant  qui  alioit  déchirer  le  voile  de  leur 
impofture,  6c  ouvrir  les  yeux  du  peuple,  Font 
fur  Je  champ  élevé  à l’épifcopat.  Aufïï-tôt  fa - 
bile  s’efi  contenu , & fon  ame  s’eft  ouverte  à lâ^ 
reconnoilfance.  On  dit  que  fa  femme  , qui  parc 
avec  lui  ^ fait  par-tout  retentir  la  juftice  du  club- 
paternel. 

Mais  finiffoiis  cette  diatribe  arrachée  par  l’in-»- 
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dignation,  François  1 tremblez  fur  votre  indo- 
lence ; rappeliez  - vous  que  ce  club,  qui  ne  fe 
foucient  qu’à  force  de  crimes  &c  d’intrigues,  vous 
fera  d’autant  plus  fatal  , que  vous  creufez  vous- 
même  l’abîme  qui  doit  vous  engloutir  ; 

Rappeliez-vous  que  le  prince  régicide  y a toujours 
la  plus  grande  influence  , de  adroitement  coalife 
tous  fes  brigands  à fes  projets  léraéraires  , 
Rappeliez-vous  toute  la  fourbe  dont  on  vous  a 
bercé  jufqu’ici , les  erreurs  où  l’on  vous  a jetté  , 
& les  crimes  commis  , fulcités  par  eux  ; 

Rappeliez  - vous  combien  de  fois  on  vous  a 
trompé  fur  la  péraction  de  cette  conftirution  ^ 
& vous  reconnoîcrez  la  même  fourbe  au  mois  de 
juillet  ; ' - 

Rappeliez-vous  que  la  fervicude  du  roi  rend  fa 
fandion  nulle;  que  l’illégalité  de  l’alfemblée  la 
rend  incompétente  pour  des  loix  conflirutionnel- 
les , qui  feront  toujours  contredites  par  la  majo- 
rité de  la  nation  , qui  aujourd’hui  efl:  féduite  par 
l’impoliure  ; 

Rappeliez  - vous  tous  les  attentats  faits  au 
droit  des  gens , les  propriétés  violées , la  reli- 
gion détruite,  les  prêtres  dépouillés  pour  en  re- 
vêtir des  intrigans , car  on  ne  paye  pas  un  iiard 
de  dette , quoiqu’on  l’annonce  , avec  les  biens 
eccléiiafliques  ^ 


I 


( 5^  ) 

Rappeliez  - vous  la  tranquillité  qui  faifoîc 
votre  bonheur  dans  l’ancien  régime , près  les 
lettres-de-cachec  & les  abus , & le  chaos  anar- 
chique qui  alarme  aujourd’hui  toute  la  France; 

Rappeliez  - vous  là  confidération  qui  proté- 
geoit  le  François  au  bout  des  pôles  , êc  le  mé- 
pris qu’ont  aujourd’hui  pour  lui  les  puilTances 
étrangères , par  les  crimes  qui  l’ont  fouillé  ; 

Rappeliez  • vous  l’amour  François  pour  fes 
princes,  & la  révolte  qui  les  trouHé  aujour- 
d’hui ; 

Enfin,  rappeliez* vous  que  le  dédale  de  mal- 
heurs qui  vous  accablent  aujourd’hui , n’efl:  que 
le  piedéftal  de  l’infortune' que  vous  vous  tra- 
vaillez. Cette  conftitution  fut -elle  parachevée  ^ 
ne  fera  toujours  que  l’enfant  du  crime  & de 
la  forcé  , que  par  la  fuite  la  force  détruira. 


